
- -151 -

tour, un. oratoire orné de fort belles peintures, qui lul
tiraient souventies larines des yéuk';; elle y entrait; à
certaines heuiresavec sessfflles d'höônneuf, 'io'i.ry
prier, et en soirtai la derièr&d&tutes : l y. av.ait
qu'elle à le nettoyer ;'et. elle portait un si. grand rés-
pect auimarche-pied de:llautelp:'qu?elleil'essuyait:avec
ses riches habits.' •,.

Elle eût souhaité de se'donner tout entière:'Ajésus-
Christ.. Mariée contre soin:gré. au roi des;Francs, elle..
ne put d'abord dissimulér satristesse Clotaire. esé&;
rait dissiper ce nuàge pus l'appareil.de sa grandeun;.
Il conduisit la jeun.e- reinedansun appartement -se-
cret: là était Tangée. une.!multitude dë cofes-forts.
qu'il fit ouvrir en sa présence. Ces coffres contenaient
d'immenses tréesors.: îc'étaientæ des1 mionceaux d'or
monnayé dé .bijou; ide: piei're précieuses.1.Mais
Rladegonde n'en fut point éblouie, car "elle abhorrait.
le faste et ne voulait point,,piar un;fol orgueil, ravir
la.gloire à,celui qui1la;mérite seul. . .

Cependant,. ourbant la te.s.ous le,. joug¡dont;: elle
n'avait pu:s'aanchir,. elle supporta, avec.une,douceur.
angélique, humeur;sauvageet. brusque de son époux.
Pour.se .consoler.despompes -de le; couar, elle étabiit
dans.sa résidÏenced'thie,un hospice de- Éemme, indi<
gentes. ce lieu devint pour elle un séjour, favori. la
vivacité de sa,.foilui montrait.Jésus: dans les, alades«
aussi les servait-elle avec:une.incroyable tendresse..
Elle-mêmeppa.ai la nourriure qui pouvait leur
conveir; elle ,se plaisait ùsui'" à -ls fie. maaer
de ses iniins9oyàlés. Ellô fdisa'tiení-alitae ï vat
de son voile pour essiiyer ieWsur.' et pansat regs
pectueusementi leuislcóá; donta ule vue faisait
souvent bòndirle"'su de ses"suivntes.

près avoir, pai es toïcaiit x'té i :loi tns, dis
posé les moribondes «aï redoutable p1 sa elle en
sevelissait leu.a corps et le.s5apompágna i a leur
dernière dene re.-Les jours où elle -n'avait à ser
Vir les malades, elle à'abstenait de nduriture et ob-


